
" Je portais mon t-shirt jaune, c'était celui qu'elle préférait,

celui que je refusais de lui prêter. J'aurai donné n'importe quoi

pour qu'elle PUISSE ENCORE ME LE DEMANDER, POUR POUVOIR LE LUI

OFFRIR, CELUI-La ET TOUT CE qu'elle pourrait désirer. C'est pour

cette raison que je le portais ce jour-là et pas des vêtements

noirs qui auraient été tout sauf un hommage. Personnes ne l'a

compris. Personne n'a compris qu'à l'intérieur de moi il manquait

bien un morceau, qu'un trou dans la chair laissait s'échapper mon

souffle. Je ne savais pas comment faire face, alors je me  suis

comportée comme si rien n'avait vraiment d'importance. "




Le deuil est une épreuve de la vie que chacun
affronte d'une façon différente. Une situation

tragique comme celle-ci peut arriver à
n'importe qui, n'importe quand. Pour Bess, la

mort de sa soeur l'a brisée de part
l'incompréhension de ces proches à sa réaction,

et la sienne qui voit sa vie bouleversée. En
portant ce t-shirt, elle voulait rendre hommage
à sa soeur, un souvenir qui l'avait marqué, un

souvenir d''elle, un regret. En refoulant ses
sentiments, elle s'est retrouvée seule, ce qui l'a

conduite à cet endroit perdu en Alaska, qui
l'oppose à sa vie d'avant. 

Marie
Vingtras

Blizzard

" Au lieu de continuer ses études et d'apprendre un bon métier, de se

marier et de nous faire des petits-enfants, il nous  a annoncé qu'il voulait

entrer dans l'armée et servie son pays comme je l'avait fait. J'aurais dû

prendre sa décision pour un hommage, y voir l'amour d'un fils pour son

père, mais au lieu de cela, il m'est instantanément revenu dans la bouche

un goût de métal que j'avis oublié."




Dans cet extrait, on comprend le regret de Freeman
d'avoir tant parlé de l'armée à son fils, il culpabilise,
comme s'il l'envoyait à la morgue. On sait par la suite

que les vies des deux hommes auront été
complètement chamboulées par cette décision. Il

espérait un autre avenir pour son fils, une vie
"banale", heureuse, proche de celle de ces parents.
Pourtant, lui et sa femme ne l'empêchèrent pas de

partir : il avait pris sa décision. Une expérience telle
quelle est traumatisante, épuisante, particulièrement
en temps de guerre comme l'a vécu Freeman. Il parle
également d'un "goût de métal", en comparaison au

goût amerque la guerre lui rappelle. 

" Les bonnes femmes, c'est que des ennuis. Elles sont jamais

contentes. À croire que le bon dieu les a créées imparfaites

pour nous faire tourner en bourrique. Maintenant, en plus,

elles veulent tout comme les hommes, le travail, les

salaires, les mêmes droits, comme si elles voyaient pas la

différence. Pourtant,ça saute au yeux qu'elles sont pas

faites comme nous" 

L'Alaska est un Etat tellement "sauvage", où
survivre est un combat de tous les jours,

que les mentalités sont très différentes. On
le perçoit avec le personnage très

extrémiste de Cole qui est sexiste, raciste...
qui finalement n'évolue pas avec son

temps. Il n'est pas le seul personnage qui
est dépassé par les égalités acquises
aujourd'hui et qui nous paraissent

naturelles, mais on le voit d'avantage dans
son discours tout au long du roman : il

traite les personnes noires de "nègres", il
dit les "bonnes femmes" et croit à tous les

préjugés sexistes datant de plusieurs
décennies. Il se décrit solitaire et heureux
tel quel, mais il ne le serait probablement
pas s'il vivait dans une grande ville, avec

une vie plus "ordinaire". 


